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Un rachat des papeteries de Malaucène en octobre ? 
Le repreneur potentiel a rencontré les collectivités en sous-préfecture 

 

Hier midi, en sous-préfecture, les représentants du repreneur allemand rencontraient les élus: ici, Pierre Meffre, maire de Vaison, 

accueille Bob Roche président de Motion invest. 

Photo M.Q. 

"A priori, c'est une belle proposition industrielle." Pierre Meffre, conseiller régional et maire de Vaison-la-

Romaine, hésitait hier entre enthousiasme et perplexité. Comme ses homologues élus et techniciens des 

collectivités territoriales, il ne savait que penser, au sortir de la réunion qui s'est tenue en sous-préfecture 

de Carpentras avec l'un des repreneurs potentiels des papeteries de Malaucène.  

 

Le fonds d'investissement canadien Motion invest a en effet dépêché hier deux de ses représentants, un 

Canadien et un Allemand, pour rencontrer d'une part le comité d'entreprise à Malaucène, et d'autre part les 

collectivités en sous-préfecture.  

 

Devant leurs interlocuteurs, les deux représentants ont annoncé leur volonté de racheter l'entreprise que 

compte céder le groupe Scweitzer-Mauduit, par acquisition de la totalité des actions qu'elle détient dans 

l'usine malaucénienne. Le prix de rachat n'a pas été communiqué mais pourrait, selon nos sources, avoisiner 

les 2M€.  

 

Trop beau ?  

 

Les industriels -Motion possède l'usine Lott fein papen, en Forêt Noire, en Allemagne- ont fait part de leur 

désir de faire la transaction au 1er octobre. Ils souhaitent, selon les élus, reprendre l'ensemble du personnel 

en place et relancer la machine à papier d'ici à six mois. Le site serait destiné à la fabrication de papier 

mince (le site allemand fabrique du papier épais à base de carton pour les industries automobile et 

aéronautique).  



 

"Ils ont un vrai projet d'entreprise, un vrai business plan, ils feraient évoluer l'entreprise, commentait hier 

Dominique Bodon, maire de Malaucène. C'est exactement ce qu'on cherche. Pourvu que ce ne soit pas trop 

beau." Car les élus, même s'ils se sont "toujours battus pour l'emploi industriel", comme le dit Pierre Meffre, 

estiment que "c'est difficile en trois quarts d'heure de se faire une idée sur la capacité d'un groupe qu'on ne 

connaît pas". 

 

S'il faut aller vite, "parce que la papeterie perd tous ses clients" selon Dominique Bodon, "on ne laisse pas le 

temps à l'analyse, à la réflexion". Le souhait de Xavier Bernard, conseiller général, "c'est de rencontrer tous 

les repreneurs potentiels qui devaient se manifester". 

Par Christian Gravez ( cgravez@laprovence-presse.fr )  

 

 



 


